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RESUME 

 

Au Burkina Faso, la culture de tomate constitue un véritable créneau horticole offrant un potentiel élevé 

de réduction de la pauvreté et de lutte contre la pauvreté et le développement rural, tout en améliorant la diversité 

de l'alimentation. Cependant, la majorité des producteurs de tomates ne produisent pas des fruits de bonne qualité 

avec un rendement élevé en raison du manque de connaissances sur les technologies de production améliorées, 

y compris l'utilisation d'engrais organiques et inorganique. L’apport régulier de matières fertilisantes permet 

d’améliorer ou de maintenir les caractéristiques biologiques et physico-chimiques du sol et optimiser l’absorption 

par les plantes des éléments nutritifs. L’ensemble des services fournis aux plantes par les engrais se fait avec la 

participation d’un large éventail d’organismes du sol de taille diverses dont les effets sont encore relativement 

peu explorés. Les relations entre la diversité de la macrofaune du sol et les rendements de tomate (Solanum 

lycopersicum L.) a ont été étudiés sous l’effet de différentes combinaisons et de moment d’application de 

fertilisants minéraux (NPK, Yara Mila Winner et Yara Mila Actyva). L’objectif était d’étudier l’influence de 

différents types de fertilisants minéraux sur la dynamique de la macrofaune du sol et les rendements de la tomate. 

La macrofaune a été inventoriée huit semaines après le repiquage de la tomate par la méthode des monolithes, 

méthode standard TSBF (Tropical Soil Biology and Fertility). Les rendements ont été mesurés à la fin de la 

récolte par pesée. L’inventaire de la macrofaune du sol a recensé, cinq groupes au total sous l’ensemble des 

traitements (Coléoptères, Hyménoptères, Isoptères, Araignées et vers de terre). Les apports des fertilisants 

minéraux de façon générale ont entrainé une plus grande abondance de la macrofaune (09 à 14 individus) quelle 

que soit la forme de combinaison des engrais. La population de macrofaune la plus diversifiée a été observée 

sous le traitement T2 combinant Yara Mila Winner/Yara Mila Actyva avec quatre groupes (Coléoptères, 

Hyménoptères, Isoptères et vers de terre). Par contre le traitement T4 combinant le NPK et l’urée a présenté la 

macrofaune la plus abondante mais moins diversifiée (un seul groupe, les Coléoptères). Du point de vue des 

rendements de la culture de tomate, le rendement le plus élevé a été obtenu également sous le traitement (T2) 

combinant Yara Mila Winner/Yara Mila Actyva avec apport de Yara Mila Winner avant floraison (3,08 t.ha-1 de 

rendement fruit et 44,25 g de poids moyen des fruits). Par contre, le traitement combinant Yara Mila Actyva/Yara 

Mila Winner avec apport de Yara Mila Actyva avant floraison (T3) présente un rendement nettement inférieur 

aux traitements avec apport de NPK combiné à l’urée (T4) ou au Yara Mila Actyva (T1). Les résultats ont montré 
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que l’application des différents types d’engrais a eu un impact sur la macrofaune du sol et les rendements de la 

tomate. Le traitement T2 a été celui qui a abrité la macrofaune la plus diversifiée et le meilleur rendement de la 

tomate. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Title: Study of the effect of different types of fertilizers on the dynamics of soil 

macrofauna and yields in tomato cultivation (Solanum lycopersicum L.) in 

central Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 

In Burkina Faso, tomato cultivation is a real horticultural niche offering a high potential for poverty 

reduction and the fight against poverty and rural development, while improving dietary diversity. However, 

majority of tomato growers do not produce good quality fruits with high yield due to lack of knowledge on 

improved production technologies including the use of organic and inorganic fertilizers. The regular supply of 

fertilizing materials improves or maintains the biological and physico-chemical characteristics of the soil and 

optimizes the absorption of nutrients by plants. The set of services provided to plants by fertilizers is done with 

the participation of a wide range of soil organisms of various sizes whose effects are still relatively unexplored. 

The relationships between the diversity of soil macrofauna and the yields of tomato (Solanum lycopersicum L.) 

were studied under the effect of different combinations and timing of application of mineral fertilizers (NPK, 

Yara Mila Winner and Yara Mila Actyva). The objective was to study the influence of different types of mineral 

fertilizers on the dynamics of soil macrofauna and tomato yields. The macrofauna was inventoried eight weeks 

after transplanting the tomato by the monolith method, standard TSBF method. Yields were measured at the end 

of the harvest by weighing. The soil macrofauna inventory identified five groups in total under all treatments 

(Coleoptera, Hymenoptera, Isoptera, Spiders and earthworms). The contributions of mineral fertilizers in general 

resulted in a greater abundance of macrofauna (09 to 14 individuals) whatever the form of combination of 

fertilizers. The most diverse macrofauna population was observed under T2 treatment combining Yara Mila 

Winner / Yara Mila Actyva with four groups (Coleoptera, Hymenoptera, Isoptera and earthworms). On the other 

hand, treatment 4 combining NPK and urea presented the most abundant but less diversified macrofauna (a single 

group, Coleoptera). From the point of view of the yields of tomato cultivation, the highest yield was also obtained 

under the treatment (T2) combining Yara Mila Winner / Yara Mila Actyva with input of Yara Mila Winner 

before flowering (3.08 t.ha- 1 fruit yield and 44.25 g average fruit weight). On the other hand, the treatment 

combining Yara Mila Actyva / Yara Mila Winner with the addition of Yara Mila Actyva before flowering (T3) 

has a significantly lower yield than the treatments with the addition of NPK combined with urea (T4) or Yara 

Mila Actyva (T1). The results showed that the application of different types of fertilizers had an impact on soil 

macrofauna and tomato yields. The T2 treatment was the one that housed the most diverse macrofauna and the 

best tomato yield. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

 Les pratiques agricoles et de gestion de 

l’environnement conditionnent la présence, la 

diversité et la dynamique de la faune des sols 

(Traoré et al., 2014; Ouango et al., 2016).  

La tomate (Lycopersicon esculentum L) 

est l’un des légumes-fruits les plus consommés 

dans le monde et au Burkina Faso. La tomate 

est réputée riche en provitamine A. Au Burkina 

Faso, la culture de tomate constitue un 

véritable créneau horticole offrant un potentiel 

élevé de réduction de la pauvreté en favorisant 

le développement rural (SCADD, 2010), tout 

en améliorant la diversité de l'alimentation 

(Gómez et Ricketts, 2013). La production de 

tomate s’élevait à 289.572 tonnes sur une 
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superficie de 11.766,39 ha durant la campagne 

2013-2014 (MARHASA, 2014), contre 

200.518,93 tonnes sur une superficie de 

23.054,45 ha durant la campagne 2016-2017 

(MAAH, 2017). Cependant, la majorité des 

producteurs de tomates ne produisent pas des 

fruits de bonne qualité avec un rendement élevé 

en raison du manque de connaissances sur les 

technologies de production améliorées, y 

compris l'utilisation d'engrais organiques et 

inorganiques (FAO et al., 2003).  

Cette étude avait pour objectif général 

de comparer d’une part, l’effet des différentes 

fertilisations minérales sur la dynamique de la 

macrofaune du sol et d’autre part, l’effet de 

l’apport de ces différents fertilisants sur le 

rendement des cultures de tomates. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

L’essai a été conduit au Centre de 

Recherches Environnementales, Agricoles et 

de Formation (CREAF) de Kamboinsé situé à 

environ 10 km au nord de Ouagadougou. Les 

sols comprennent comme des sols ferrugineux 

tropicaux lessivés reposant sur des matériaux 

sableux profonds et des sols hydromorphes peu 

humifères à pseudogley hérités en association 

avec des lithosols sur cuirasse ferrugineuse. Le 

climat est de type Nord Soudanien et se trouve 

entre les isohyètes 600 et 900 mm. Il est 

caractérisé par une saison sèche de 7 mois 

étalée de novembre à mai et une saison 

pluvieuse de 5 mois (juin à octobre) marquée 

par un vent humide qu'est la mousson (Garané 

et al., 2019). 

 

Matériel végétal 

La variété de tomate utilisée dans cet 

essai est Petomech, une des variétés populaires 

cultivées par les producteurs de tomates depuis 

de nombreuses décennies. La variété a un 

potentiel de rendement de 20 à 30 t/ha. C’est 

une plante de vigueur moyenne, très 

productive ; à maturité elle donne des fruits 

ovales, de forme allongée, de couleur rouge vif, 

fermes et gouteux, la variété de tomate 

Petomech est dite mi- précoce ; son cycle 

végétatif est de 75 jours après repiquage. 

L’essai a été conduit au Centre de Recherches 

Environnementales, Agricoles et de Formation 

(CREAF) de Kamboinsé situé à environ 10 km 

au nord de Ouagadougou sur l’axe 

Ouagadougou-Kongoussi). Les coordonnées 

géographiques sont les suivantes : latitude 

12°28’ N, longitude 1°32’ W avec une altitude 

de 296 m.  

 

Les engrais minéraux utilisés 

Trois types d’engrais ont été 

utilisés dans cet essai : il s’agit du NPK (14-23-

14), de l’urée et les engrais Yara (Yara Mila 

Actyva (NPK 23-10-5 + 2 MgO + 3S + 0,3 Zn.) 

et Yara Mila Winner (NPK 15-9-20 +1,8 MgO 

+ 9,5 SO 3 + 0,015 B + 0,02 Mn + 0,02 Zn)). 

L’essai a été conduit sur une superficie de 

709,5 m2 en blocs complètement randomisés 

(blocs de Fisher) avec trois (03) répétitions et 

cinq traitements avec une seule variété de 

culture. Chaque unité expérimentale était 

constituée de 7 sillons de 6 mètres de long avec 

des écartements de 75 cm entre sillons et de 40 

cm entre plants consécutifs. La superficie utile 

de l’essai est de 472,5 m². 

 

Inventaire de la macrofaune  

L’échantillonnage de la macrofaune a 

été effectué à partir de la huitième semaine 

après l’implantation de la culture par la 

méthode des monolithes, méthode standard 

TSBF. Le monolithe est un bloc du sol de 25 

cm x 25 cm x 30 cm de profondeur, prélevé 

dans chaque parcelle à l’aide d’un bloc 

métallique (Ayuke et al., 2009). Pour 

l’inventaire des termites, une fouille 

complémentaire à une profondeur de 5 cm est 

réalisée dans un transect de 5 x 2 cm autour du 

monolithe (Jones et Eggleton, 2000). Pour 

chaque traitement, trois (03) prélèvements de 

monolithes ont été effectués. La macrofaune a 

été recueillie par tri à la main à l’aide de 

pincettes sur un plateau en plastique. Les 

espèces collectées, ont été conservées dans des 

flacons de conservation contenant de l’alcool à 

75% et acheminées au laboratoire pour 

l’identification.  

L’identification de la macrofaune a été 

réalisée au Laboratoire d’Histoire Naturelle du 
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Centre National de la Recherche Scientifique et 

Technologique au Burkina Faso 

(LHN/CNRST). Les macro-invertébrés ont été 

identifiés et dénombrés sous une loupe 

binoculaire à l’aide d’ouvrages de références et 

de clés dichotomiques.   

 

Mesure des rendements 

Les fruits de tomates ont été cueillis en 

fonction des différents traitements et pesés à 

l’aide d’une balance électronique. Le poids 

moyen de fruit est obtenu en faisant le rapport 

du poids total des fruits récoltés/Nombre total 

de fruits récoltés. Le rendement par hectare 

quant à lui est obtenu en faisant (Poids total 

*10000 m2)/superficie utile du traitement, 

après mesure de l’ensemble des fruits de la 

parcelle élémentaire pour chaque traitement.  

 

Analyse des données 

Pour la description de la macrofaune 

des sites, plusieurs paramètres ont été utilisés. 

La diversité spécifique a été exprimée par 

l’Indice de Shannon : H '= - Σ (pi ln pi), où H' : 

indice de biodiversité de Shannon, i : une 

espèce du milieu d’étude, pi : proportion d’une 

espèce i par rapport au nombre total d’espèces 

(S) dans le milieu d’étude (ou richesse 

spécifique du milieu), qui se calcule de la façon 

suivante : p(i) = ni / N où ni est le nombre 

d'individus pour l'espèce i et N est l'effectif 

total (les individus de toutes les espèces). Cet 

indice est accompagné d'un autre indice, 

l'indice d'Equitabilité (IE), qui traduit 

l’abondance relative des différentes espèces au 

sein du peuplement : IE= H’/lnS, où S est la 

richesse spécifique du peuplement (Magurran, 

2005).  

 

RESULTATS  

Effet des différentes combinaisons d’engrais 

sur la macrofaune du sol 

Les espèces qui ont été inventoriées 

sous les différents traitements appartenaient à 

trois classes : les Insectes, les Annélides et les 

Arachnides (Tableau 2). Les insectes dont le 

nombre varie entre 01 et 07, comprenaient les 

groupes des Coléoptères, Hyménoptère et 

Isoptères. Les Arachnides ont été représentés 

par le seul groupe des Araignées avec un seul 

individu. La classe des Annélides a été 

représentée seulement par les Verres de terres 

(01 indidivus).  Pour les insectes, les espèces 

qui ont été identifiées étaient : Dromius 

quadrimaculatus, Dromius quadrimaculatus, 

Amara aulica, Anthicus anthérinus, 

Microtermes sp, Amara sp., Monomorium 

pharaonic, Hodotermes sp., Monomorium 

pharaonic, Anthicus anthérinus, Paederus 

littoralis, Galerita janus. La seule espèce de 

vers de terre qui a été identifiée est Dichogaster 

affininis. Le traitement qui a donné les 

communautés de macrofaune la plus 

diversifiée est le traitement T2 (indice de 

Shannon = 1,68) suivi respectivement de T1 

(H’ = 1,37), T4 (H’= 0,71) et T3 (H’= 0,85). La 

macrofaune la moins diversifiée a été recensée 

sous le traitement T5 (H’= 0,38). Le traitement 

T2 est celui qui présente également la 

communauté de macrofaune la plus équilibrée 

(IE=0,94) suivi respectivement de T1 

(IE=0,85), T4 (IE=0,65), T3 (IE=0,62) et T5 

(IE=0,55) (Tableau 3). 

 

Effet des différentes combinaisons d’engrais 

sur le poids moyen d’un fruit 

Les résultats montrent que pour le poids 

moyen des fruits, le traitement T2 (44,25 g) est 

celui qui a donné les fruits qui ont eu le poids 

le plus élevé ; les autres traitements suivant par 

ordre décroissant de poids moyen des fruits 

sont : T4 (31,30 g), T1 (30,37 g), T5 (23,97 

g). On observe que le T3 (23,38 g) a eu le plus 

faible poids moyen des fruits (Figure 3). 

 

Effet des différentes combinaisons d’engrais 

minéraux sur les rendements fruits  

Les résultats révèlent que le rendement 

le plus élevé est obtenu sous T2 (3,075 t.ha-1) 

suivi de T1 (1,93 t.ha-1), T4 (1,61 t.ha-1), T3 

(1,08 t.ha-1) et le plus faible rendement est 

obtenu sous T5 (0,9 t.ha-1), le témoin sans 

apport d’engrais.
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Tableau 1 : Liste des traitements étudiés. 

 

Traitement 
03 semaines après la 

transplantation (400kg/ha) 

Après la floraison - 06 semaines après le 

repiquage (100kg/ha) 

T1 
NPK 14-23-14 Yara Mila Actyva 

T2 
Yara Mila Winner Yara Mila Actyva 

T3 
Yara Mila Actyva Yara Mila Winner 

T4 
NPK14-23-14  Urée 

T5 
Sans fertilisation Sans fertilisation 

 

Tableau 2 : Macrofaune sous les différents types de traitement. 

 

Traitement Ordres Familles Genre et espèces 
Nombre d’individus par 

unité de surface (N/m2) 

T1 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 3±0,16 

Coléoptères Anthicidae Anthicus anthérinus 1±0,05 

Aranéides 

(Araignées) 
Araneidae  1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara sp 5±0,25 

T2 

Coléoptères Carabidae Larves 1±0,05 

Isoptères Hodotermitidae Hodotermes 1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 2±0,08 

Hyménoptères Formicidae 
Monomorium 

pharaonis 
3±0,16 

Vers de terre Lombricidae Dichagaster affinis 1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara sp 1±0,05 

T3 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 6±0,31 

Coléoptères Carabidae Galerita janus 1±0,05 
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Isoptères Termitidae 
Microtermes 

bellicocus 
2±0,93 

T4 

Coléoptères Anthicidae Anthicus anthérinus 1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 2±0,08 

Coléoptères Carabidae Amara sp 10±0,43 

Coléoptères Staphylinidae Paederus littoralis 1±0,05 

T5 

Coléoptères Carabidae 
Dromius 

quadrimaculatus 
1±0,05 

Coléoptères Carabidae Amara aulica 7±0,34 

T1 : NPK ( 14-23-14) + Yara Mila Actyva ; T2 : Yara Mila Winner + Yara Mila Actyva; T3 : Mila Actyva + Yara Mila Winner; 

T4 : NPK (14-23-14) + Urée ; T5 : Témoin (parcelle sans apport d’engrais). 

 

Tableau 3: Indice de Shannon et Indice d’Equitabilité par traitement. 

 

Traitement T1 T2 T3 T4 T5 

Indice de Shannon (H') 1,37 1,68 0,85 0,71 0,38 

Indice d'Equitabilité (IE) 0,85 0,94 0,62 0,65 0,55 

T1 : NPK ( 14-23-14) + Yara Mila Actyva ; T2 : Yara Mila Winner + Yara Mila Actyva; T3 : Mila Actyva + Yara Mila Winner; 

T4 : NPK (14-23-14) + Urée ; T5 : Témoin (parcelle sans apport d’engrais). 

 

 
T1 : NPK ( 14-23-14) + Yara Mila Actyva ; T2 : Yara Mila Winner + Yara Mila Actyva; T3 : Mila Actyva + Yara Mila Winner; 

T4 : NPK (14-23-14) + Urée ; T5 : Témoin (parcelle sans apport d’engrais). 

 

Figure 1 : Poids moyen d’un fruit en fonction des différents traitements. 
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T1 : NPK ( 14-23-14) + Yara Mila Actyva ; T2 : Yara Mila Winner + Yara Mila Actyva; T3 : Mila Actyva + Yara Mila Winner 

; T4 : NPK (14-23-14) + Urée ; T5 : Témoin (parcelle sans apport d’engrais). 

 

Figure 2 : Rendement fruits de la tomate. 

 

 

DISCUSSION 

Effet des pratiques agricoles sur la 

macrofaune du sol 

Le sol est un milieu vivant constitué de 

milliers d’espèces. La macrofaune se compose 

d’un large panel d’organismes dont les 

auxiliaires de cultures. De nombreux travaux 

antérieurs ont montré que le type de cultures et 

les types de pratiques exercent une influence 

(Traoré et al., 2015 ; Ouango et al., 2016 ; Naré 

et al., 2017 ; Guébré et al., 2020) cette faune du 

sol. 

Sous culture de tomate, l’étude a 

inventorié dix espèces d’insectes appartenant à 

trois groupes (Coléoptères, Hyménoptères et 

Isoptères) une espèce de vers de terre et une 

espèce d’araignée. Nos résultats ont montré 

une communauté diversifiée de macrofaune en 

fonction des différents traitements. Le groupe 

d’insectes est dominé par l’ordre des 

Coléoptères représentés par des Carabidae, 

suivi de l’ordre des Isoptères représenté par les 

Termitidae. De manière générale la diversité de 

la macrofaune est plus élevée dans les 

traitements qui ont reçu des apports en 

fertilisation minérale par rapport au traitement 

témoin. L’indice d’équitabilité traduit 

également des macrofaunes plus équilibrées 

sous tous les traitements par rapport au témoin. 

Ces résultats sont conformes à ceux constatés 

dans de nombreux travaux antérieurs (Traoré et 

al., 2012). A l’intérieur des différents 

traitements, les apports des engrais Yara ont 

permis l’installation de communautés de 

macrofaune plus diversifiées (H=0,85 pour T3, 

1,37 pour T1 et H=1,68 pour T2) et plus 

équilibrées (H=0,62 pour T3, H=0,85 pour T1 

et H=0,94 pour T2). Les engrais Yara sont des 

combinaisons uniques de polyphosphates, 

d’orthophosphates et de nitrates. L’apport de 

l’azote sous une forme plus assimilable semble 

donc avoir permis le maintien d’une 

communauté macrofaune plus diversifiée dans 

les parcelles mises en culture. Cette 

observation corrobore celles de Maldague 

(2003) et Jouquet et al. (2002) qui ont montré 

que l’apport d’azote dans le sol se traduit par 

un enrichissement en azote des microagrégats 

des termites par rapport au sol environnant. 

L’apport d’azote s’est également traduit ici par 
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une augmentation du nombre d’individus par 

unité de surface. Ce résultat corrobore les 

travaux antérieurs (Dominguez et al., 2004 ; 

Ouédraogo et al., 2006) qui ont montré qu’en 

présence d’une fertilisation azotée, les 

turricules des vers de terre, de termites et des 

fourmis s’enrichissent plus en azote par rapport 

au sol environnant car ils assurent une bonne 

fixation de l’azote. Ceci montre que les 

groupes de macrofaune sont très sensibles à la 

qualité et à la quantité de l’azote apporté qui 

exerce un effet favorable sur leur abondance. 

Ces résultats ont montré que la mise en culture 

entraine une baisse de diversité de la 

macrofaune (T5). Ils corroborent les travaux de 

Traoré et al. (2010) et (2012). Les apports de 

diverses formules de fertilisations minérales 

ont permis d’atténuer cet impact en maintenant 

une diversité de macrofaune sur les terres 

agricoles. Des résultats similaires ont été 

obtenus par des travaux antérieurs (Traoré et 

al., 2014 ; Traoré et al., 2015).  

 

Effet de l’apport des engrais minéraux sur 

le poids moyen d’un fruit 

L’analyse des résultats a montré que 

pour le poids moyen des fruits, le traitement T2 

(44,25 g) a été celui qui a donné les fruits qui 

ont eu le poids le plus élevé que les autres 

traitements suivants. Cette différence 

s’expliquerait par l’ordre des apports de la 

combinaison des différents types d’engrais 

pour chaque traitement. En comparant les 

traitements T2 (poids moyen du fruit = 44,25 

g) et T3 (poids moyen du fruit = 23,38 g) on 

pourrait émettre l’hypothèse que l’apport en 

premier lieu de Yara Mila Winner profite 

mieux à la tomate qui donne dans ce cas les 

plus gros fruits. L’azote apporté par Yara Mila 

Winner, une combinaison de disponibilité plus 

rapide et plus lente de phosphore et Yara Mila 

Actyva fournit une partie de l'azote sous forme 

de nitrate qui est directement absorbé par la 

plante. Le phosphore est maintenu sous une 

forme soluble sur une gamme de types de sol 

améliorant l’absorption des plantes. Ce qui 

impliquerait que l’apport de Yara Mila Winner 

/Yara Mila Actyva (T2) a eu une influence par 

rapport aux autres types de combinaison que 

sont le T4 NPK (14-23-14) /Urée, T1 NPK (14-

23-14) / Yara Mila Actyva T3, Yara Mila 

Actyva/Yara Mila Winner et au manque 

d’apport qui est le témoin T5. Ces résultats 

montrent que l’emploi en premier lieu de Yara 

Mila Winner donne de meilleurs résultats par 

rapport à son emploi après la floraison. 

L’emploi du NPK en premier lieu semble avoir 

aussi des effets similaires à l’emploi de Yara 

Mila Winner avec cependant un poids moyen 

de fruits plus petit (T1= 30,37 g et T4 = 31,30 

g). Dans ce cas, l’emploi de l’urée ou de Yara 

Mila Actyva n’a pas eu une différence sur le 

poids du fruit. Toute chose qui renforce 

l’hypothèse de l’effet bénéfique de l’emploi de 

Yara Mila Winner en premier dans la 

production de la tomate. La mise à disposition 

de l’azote tôt et tout au long de la croissance de 

la tomate donne de plus gros fruits par rapport 

aux autres combinaisons. Ce constat corrobore 

celui fait par Mpika et al. (2015). L'azote est un 

élément indispensable à la fabrication 

d'enzymes, de vitamines, de chlorophylle et 

d'autres composants cellulaires essentiels à la 

croissance et au développement des cultures. Il 

est par conséquent l'un des nutriments clés pour 

obtenir des rendements élevés. En début de 

croissance il favorise une forte croissance 

précoce, garantit une croissance soutenue 

pendant la croissance végétative, maintient la 

croissance des plantes et optimise le nombre de 

fleur pendant la floraison et la formation des 

fruits. Ces résultats sont conformes à ceux 

observés par Bories et Marguerie (2016). 

L’amélioration de la croissance des fruits 

s’expliquerait par l’effet exercé par l’azote sur 

le développement de la tomate. Des résultats 

similaires ont été obtenus par Masome et 

Kazemi (2014). Il a été démontré que l’azote 

est le moteur de la croissance végétale et 

contribue au développement végétatif de toutes 

les parties aériennes de la plante, feuilles, tiges. 
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Effet des différentes combinaisons 

d’engrais minéraux sur les rendements 

fruits 

Les résultats ont révélé que le 

rendement le plus élevé a été obtenu sous T2 

(3,075 t.ha-1) suivit de T1 (1,93 t.ha-1), T4 (1,61 

t.ha-1), T3 (1,08 t.ha-1) et le plus faible 

rendement est obtenu sous T5 (0,9 t.ha-1) qui a 

été le témoin sans apport d’engrais. Cette 

différence s’expliquerait par l’apport et la 

combinaison de différents types d’engrais pour 

chaque traitement. De ces résultats, la 

combinaison Yara Mila Winner/Yara Mila 

Actyva a eu encore un effet plus favorable par 

rapport aux autres apports que sont NPK (14-

23-14) /Yara Mila Actyva (T1), NPK (14-23-

14) /Urée (T4), Yara Mila Actyva/Yara Mila 

Winner (T3) et T5 qui a été le témoin. Le 

rendement le plus élevé obtenu sous le 

traitement T2 (Yara Mila Winner/Yara Mila 

Actyva) pourrait s’expliquer par une 

disponibilité en quantité adéquat de fertilisant 

dans le sol. Cela pourrait également signifier 

qu’il y’a eu une meilleure disponibilité de 

l’azote durant la période ou la plante avait le 

plus besoin d’azote. Par ailleurs, toutes les 

combinaisons contenant au moins l’un des 

engrais Yara ont obtenu des rendements plus 

élevés que le témoin.  

Le traitement T1 NPK (14-23-14) /Yara 

Mila Actyva et T4 NPK (14-23-14) /Urée ont 

également un rendement presque similaire avec 

le traitement T2 ayant un rendement 

relativement plus élevé. Cela pourrait 

s’expliquer par l’apport de l’azote de l’engrais 

NPK (14-23-14) avant la floraison. Elle 

permettrait donc de minimiser la perte en azote 

par rapport à l’urée, et de faciliter une 

croissance rapide et des rendements supérieurs. 

Ces résultats ne sont différents de ceux de Bado 

et al. (2008) qui soutiennent que la 

combinaison d’azote et de phosphore donne un 

rendement et une biomasse aérienne supérieure 

à l’application de l’azote seul, ou de sa 

combinaison avec le phosphore et le potassium. 

Par contre le rendement le moins élevé obtenu 

avec le traitement T3 pourrait s’expliquer par 

la combinaison des engrais Yara Mila Actyva 

/Yara Mila Winner. En effet, Yara Mila Actyva 

libère rapidement l’azote sous forme de nitrate 

dans le sol qui a été probablement perdu en 

partie par lixiviation, entrainant un manque en 

un certain moment durant la phase avant la 

floraison du cycle de développement de la 

culture et avant l’application de Yara Mila 

Winner. Ces résultats ne corroborent pas les 

travaux de Ouili (2017) qui avait obtenu un 

meilleur rendement avec la combinaison Yara 

Mila Actyva/Yara Mila Winner sous culture de 

tomate. Par ailleurs, toutes les combinaisons 

contenant au moins l’un des engrais Yara ont 

donné des rendements plus élevés que le 

témoin. Les engrais Yara, apporté au bon 

moment, semblent donc plus adaptés à la 

production de la tomate. Le faible rendement 

du témoin T5 pourrait s’expliquer par la faible 

fertilité du sol en l’absence d’une 

compensation par la fertilisation. Ce résultat 

corrobore les travaux de Groga et al. (2019) 

lorsqu’ils affirment que la faible croissance et 

le faible rendement des plantes peut être 

attribuée aux facteurs caractéristiques du sol 

notamment le pH, la toxicité, et les déficiences 

en nutriments (Ca, Mg, P, K, P, B, Zn). Il 

ressort de nos données que la combinaison de 

Yara Mila Winner et de Yara Mila Actyva avec 

apport de Yara Mila Winner avant floraison est 

le type de fertilisation qui donne les meilleurs 

résultats en termes de rendement de la culture 

de tomate et du maintien de la macrofaune du 

sol. 

 

Conclusion 

L’objectif général de la présente étude 

était d’étudier la diversité de la macrofaune du 

sol et les rendements de la tomate sous l’effet 

de différents types de fertilisation minérale. 

Les résultats ont montré que l’application des 

différents types d’engrais a eu un impact 

important sur la macrofaune du sol. Concernant 

les rendements de la culture de tomate, les 

rendements les plus élevés ont été obtenus 

également sous le traitement (T2) combinant 

Yara Mila Winner/Yara Mila Actyva avec 
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apport de Yara Mila Winner avant floraison. La 

combinaison de la fertilisation organique aux 

fertilisations minérales permet donc 

d’améliorer durablement les propriétés 

biologiques du sol et sa productivité. 
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